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EDITORIAL

Triste époque pour le plaisir du jardin
Drôle d’époque que la nôtre où les jardins deviennent des 
lieux à protéger de leur public. Les événements de Nice (ville 
à l’honneur dans ce numéro de « Contact ») et auparavant du 
Bataclan ont changé la vie quotidienne et notamment dans 
les jardins. Les conséquences du plan Vigipirate impliquent 
désormais des fouilles à l’entrée des musées, mais aussi des 
« Journées des plantes » de Chantilly (Oise) ou ont conduit 
par mesure de sécurité à délocaliser le « Cinéma en plein air » 
du parc de la Villette (Paris) non plus sur la pelouse mais sous 
la grande halle ! Les jardins ont en qualité d’espaces publics 
perdu leur tranquillité. Celle-ci a aussi été largement empiétée 
par le récent phénomène « Pokémon GO ». Ce jeu de « réalité 
augmentée », comme ils disent, a amené de très nombreux 
adeptes (un Français sur 10 est atteint et 130 millions 
sur la planète) à ne plus respecter ni pelouses ni massifs 
fleuris. A Nantes (Loire-Atlantique) des écriteaux indiquent 
« information à tous les chasseurs, l’accès aux pelouses et 
bassins est strictement interdit » et invitent à être vigilants 
« avec les autres visiteurs ». A Bourges (Cher), un « PokéCode 
des jardins » a été mis en place en précisant « Je garde un œil 
sur les Pokémons tout en faisant attention de ne pas marcher 
sur les plates-bandes fleuries ». Mais cette fureur ne se limite 
pas au jour puisque certains adeptes sont allés jusqu’à pénétrer 
la nuit dans le jardin des Tuileries (Paris) pour capturer leur tant 
convoitées créatures virtuelles. Jusqu’où ira cette folie puisque 
déjà dans le monde entier des accidents ont eu lieu sur la route 
avec des « accros » du jeu ? Un « safari Pokémon» a même eu 
lieu dans le parc de la Perraudière à Saint-Cyr-sur-Loire (Indre-
et-Loire), ayant ainsi attiré plus de 1 000 personnes le 21 août 
dernier. Comment gérer de telles affluences dans des sites 
conçus pour la promenade ? Alors, quand les jardins vont-ils 
retrouver leur calme et le respect qu’ils méritent ? Je m’amuse 
en voyant par ci et par là des panneaux « pelouse interdite ». 
En effet, ce ne sont pas les pelouses qui sont interdites mais 
les piétinements, sinon les jardiniers n’en sèmeraient plus ! 
Ne désespérons pas, le bon sens va reprendre le dessus et les 
jardins vont redevenir des espaces de liberté, à moins que ce 
ne soit le contraire et que les habitants des jardins s’échappent 
puisque déjà le 31 août à Camiers (Pas-de-Calais) un nain de 
jardin a été vu attaquant un radar ! Il faut même être positif, 
à l’instar de l’interprofession de la filière végétale que j’ai 
réunie à Bois-Colombes (Hauts-de-Seine) le 6 juin dernier à 
l’occasion des 10 ans du parc des Bruyères que j’ai conçu. Pour 
elle, les jardins ont un bel avenir.

Philippe THEBAUD, Président

LE CHIFFRE DES SAISONS
100

Notre compte Twitter continue de séduire. Un an après sa 
création, nous avons atteint notre 100e adhérent. En effet, le 
29 octobre le Conservatoire des jardins et paysages a enregistré 

son 100e abonné qui, comme beaucoup d’autres visiteurs, 
vient suivre au quotidien l’actualité des jardins et de la presse 
spécialisée, mais aussi des livres et des expositions en lien avec 
cette thématique. Notre association à cette occasion remercie 
ses visiteurs fidèles.
Renseignements : https://twitter.com/cjp75006

DEUX SAISONS AUX JARDINS

Parc de Blossac à Poitiers 
(Vienne)

[© Christian Maillard]

Jardins du Grand Courtoiseau 
à Triguères (Loiret)
[© Agnès Augarde]

Jardins du manoir d’Eyrignac 
à Salignac (Dordogne)

[© Amelia Vilar del Peso]

Parc de Saleccia à Ile Rousse 
(Haute-Corse)

[© Christian Maillard]

Jardin des Paradis
à Cordes-sur-Ciel (Tarn)
[© Christian Maillard]

Jardin de Miromesnil à Tourville-
sur-Arques (Seine-Maritime)

[© Christian Maillard]

A L’AFFICHE
« Fleurs » au musée de la Mode à Albi (Tarn)
Situé au cœur de la cité épiscopale d’Albi inscrite 
sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco, le 
charmant musée de la mode est installé dans une 
partie de l’ancien Couvent des Annonciades. Ce 
musée privé est riche de quelques milliers de pièces 
dont une centaine est présentée chaque année sur 
un thème spécifique. Jusqu’au 30 décembre, celui 
de l’année 2016 est consacré aux fleurs, symbole 
féminin par excellence. Robes, sacs, chapeaux, 
chaussures, éventail, châle datant du début du 
XVIIIe siècle jusqu’aux années 1980, sont exposés 
avec des motifs peints, imprimés, brodés ou tissés 
représentant anémones, hellébores, hibiscus, 
hortensias, iris, œillets, pavots, roses, roseaux, 
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tournesols... Une sélection d’extraits de films choisis sur le 
thème de l’exposition est aussi à découvrir sur un écran (« Alice 
au pays des merveilles », « Fenêtre sur cour », « Indochine », 
« In the mood for love », « Les demoiselles de Rochefort », 
« Les femmes de l’ombre », « Ridicule »…). Cette exposition 
fait l’objet d’un catalogue vendu à la boutique du musée au 
prix de 25 €.
Renseignements : www.musee-mode.com

« L’appel du Désert de Retz » au domaine de Sceaux (Hauts-
de-Seine)
Le département des Hauts-de-Seine présente jusqu’au 
31 décembre la récente donation de vingt-trois tirages du 
photographe Philippe Grunchec consacrés au Désert de Retz 
à Chambourcy (Yvelines). Ces prises de vue ont été réalisées 
alors que le Désert n’était pas encore entré en restauration et 
constituent un précieux témoignage du lieu en friche, envahi 
par la végétation, mais permettant d’apprécier les fabriques de 
ce mythique jardin anglo-chinois conçu en 1774 par François 
Racine de Monville.
Renseignements : www.hauts-de-seine.fr/espace-presse/
evenements/lappel-du-desert-de-retz

« Le Grand Condé, le rival du Roi-Soleil ? » au domaine de 
Chantilly (Oise)
La salle du Jeu de Paume du domaine de Chantilly met à 
l’honneur jusqu’au 2 janvier 2017 Louis II de Bourbon, prince 
de Condé (1621-1686), mieux connu sous le nom de « Grand 
Condé ». Considéré comme l’un des personnages les plus 
flamboyants de l’Histoire de France, il est autant un prince des 
Armes qu’un prince des Arts. L’exposition présente notamment 
des joyaux de sa collection de peintures, où les maîtres anciens 
(Antoine Van Dyck) côtoyaient les plus grands peintres du 
règne de Louis XIV (Charles Le Brun ou Pierre Mignard), 
ainsi que plus de 120 œuvres et documents historiques. La 
transformation de Chantilly en résidence de prestige est aussi 
présentée dans l’exposition, en passant par l’évocation de deux 
personnages essentiels, le jardinier André Le Nôtre et le maître 
d’hôtel François Vatel. A cette occasion, un catalogue est édité 
aux éditions Snoeck (29 €).
Renseignements : www.domainedechantilly.com/fr/event/le-
grand-conde

« Précieux vélins, trois siècles d’illustration naturaliste » au 
jardin des Plantes (Paris)
A l’occasion de la parution de l’exceptionnel ouvrage « Les 
Vélins du Muséum National d’Histoire Naturelle » sous la 
direction de Pascale Heurtel et Michèle Lenoir (Citadelles 
& Mazenod / Muséum National d’Histoire Naturelle, 2016) 
au prix de 430 €, le cabinet d’Histoire du Jardin des Plantes 
accueille jusqu’au 2 janvier 2017 une exposition réunissant 
plus de 150 illustrations naturalistes, revenant sur plus de trois 
siècles de production d’illustrations, du XVIIe au XIXe siècle. 
Les vélins (peau de veau mort-né travaillée pour donner un 
parchemin blanc) sont peints à l’aquarelle ou à la gouache 
et signés de véritables artistes comme le pionnier de cette 
technique, Nicolas Robert, ou encore Pierre Joseph Redouté. 
Ils sont peints d’après des sujets naturels, qu’il s’agisse de 
plantes ou d’animaux, voire de coquillages. Le souci du détail 
est remarquable, mais ces vélins restent des supports fragiles. 
C’est pourquoi, ils sont aujourd’hui conservés à l’abri des 
variations de température et d’hygrométrie. Pour cette même 
raison de fragilité, les vélins originaux exposés sont renouvelés 
chaque mois par roulement. Aujourd’hui numérisés, ils 
demeurent visibles sur http://bibliotheques.mnhn.fr. Sinon, 
pour les plus fortunés, il reste le livre « Les Vélins du Muséum 
National d’Histoire Naturelle ».

Renseignements : www.mnhn.fr/fr/sommaire-presse/precieux-
velins-trois-siecles-illustration-naturaliste-nouvelle-exposition

« Chambord, image(s) d’un château » au château de 
Chambord (Loir-et-Cher)
Jusqu’au 2 janvier 2017, le château de Chambord accueille 
une exposition proposant de parcourir les cinq siècles de 
sa construction progressive. Du château royal au domaine 
national, l’image de Chambord est dévoilée à travers de 
multiples supports, tapisseries, plombs ornementaux… 
Parmi les documents exposés, des estampes, dessins (dont 
un projet de jardins sur le parterre nord par Achille Duchêne, 
1913-1915), peintures ou photographies permettent de mieux 
comprendre vie, composition et évolution du domaine forestier 
et des jardins nord et sud, y compris le projet en cours des 
jardins à la française (voir rubrique « En direct des jardins »).
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Renseignements : www.chambord.org/blog/nouvelle-
exposition-chambord-images-dun-chateau

« Le patrimoine, une passion, des hommes » au jardin du 
Luxembourg (Paris)
Depuis le 17 septembre, premier jour des « Journées 
européennes du patrimoine », et jusqu’au 15 janvier 2017, 
les grilles du jardin du Luxembourg supportent une nouvelle 
exposition à l’occasion du 20e anniversaire de la Fondation 
du patrimoine. Elle rend ainsi hommage à l’action de cette 
fondation au service de notre patrimoine du quotidien, fédérateur 
et vivant. Parmi les projets de restaurations exemplaires mis 
en avant, pour ce qui est des jardins, sont à remarquer des 
photographies sur le Pavillon des Indes dans le parc de Bécon 
à Courbevoie (Hauts-de-Seine), les Hortillonnages à Amiens 
(Somme) ou encore la restauration du palmarium du château de 
Flambermont (Oise)… Mettant autant en avant le patrimoine 
que les hommes, cette exposition photographique retrace une 
passion commune à travers les différents départements de la 
France. A cette occasion, un catalogue est coédité avec les 
éditions Autrement (25 €).
Renseignements : www.senat.fr/evenement/grilles/le_
patrimoine_une_passion_des_hommes.html

« Spectaculaire Second Empire, 1852-1870 » au musée 
d’Orsay (Paris)
Pour célébrer ses 30 ans à l’automne 2016, le musée d’Orsay 
se penche sur le Second Empire des spectacles et de la fête. 
Le parcours thématique de cette exposition se tenant jusqu’au 
15 janvier 2017, où se côtoient peintures, sculptures, 
photographies, dessins d’architecture, objets d’art, et bijoux, 
brosse le portrait de cette époque foisonnante, brillante et riche 
en contradictions. Parmi les thèmes traités sont en particulier 
à remarquer ceux des fêtes impériales aux Tuileries (Paris), 
Versailles (Yvelines) ou Saint-Cloud (Hauts-de-Seine) ou 
encore les expositions universelles, deux sujets où les jardins 
occupent bien évidemment une place de choix. A cette 
occasion, un catalogue est édité aux éditions Skira (45 €), ainsi 
qu’un hors-série du magazine « Beaux arts » (9,50 €).
Renseignements : www.musee-orsay.fr/fr/evenements/
expositions/au-musee-dorsay/presentation-generale/
a r t i c l e / s p e c t a c u l a i r e - s e c o n d - e m p i r e - 4 4 0 7 4 .
html?cHash=0a56b63823&tx_ttnews%5BbackPid%5D=254

« Merveilleuses Serres d’Auteuil » à la bibliothèque Paul 
Marmottan à Boulogne-Billancourt (Hauts-de-Seine)

Les amateurs de statuaire de jardins se souviennent de la belle 
exposition « Diane, un mythe contemporain » s’étant tenue 
en 2004 à la villa de la Garenne Lemot à Gétigné (Loire-
Atlantique). Elle interrogeait sur la manière dont la statuaire 
de Diane rendait compte de la richesse du mythe de la déesse 
et était due au photographe Jean-Christophe Ballot. Cet 
architecte DPLG et ancien pensionnaire de la villa Médicis à 
Rome (Italie) est encore en lien avec l’univers des jardins car 
il est le coauteur, avec Sophie Nauleau, de l’ouvrage « Pour le 
jardin des serres d’Auteuil » (Alternatives, 2015) dans le cadre 
du projet du Comité de soutien des serres d’Auteuil. Ce projet 
étant initié par une Boulonnaise, Lise Bloch-Morhange, la ville 
de Boulogne-Billancourt, voisine du site des serres, accueille 
jusqu’au 21 janvier 2017, au sein de la bibliothèque Paul 
Marmottan, une série de 23 tirages XXL couleurs et noir et 
blanc illustrant la richesse de l’architecture des serres d’Auteuil 
et dont le photographe a su capter l’atmosphère particulière. 
Ces clichés prennent place dans une scénographie les associant 
à des œuvres artistiques en lien avec les jardins : sculptures, 
ouvrages et gravures dont une de Carmontelle.
Renseignements : www.boulognebillancourt.fr/cms/index.
php?option=com_content&task=view&id=4172&Itemid=1

« Jardins en fête » à la Librairie Jardins en Art (Paris)

Pour la troisième édition de l’exposition d’art et de décoration 
autour des jardins « Jardins en fête » se tenant jusqu’au 
4 février 2017, le galeriste Jérôme Marcadé accueille dans 
sa galerie des œuvres du sculpteur Robert Arnoux et du 
peintre Bruno Dufourmantelle. En exclusivité est aussi visible 
la nouvelle collection « Rainbow » signée BACSAC® et les 
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trois nouvelles créations « Mobilier de la nature » du ferronnier 
d’art Jérôme Quilan. Comme toujours, de nombreux livres sur 
les jardins sont aussi à apprécier sur les étagères de la librairie.
Renseignements : http://jardinsenart.fr

« Mallet-Stevens, itinéraires » à la Fondation CIVA à 
Bruxelles (Belgique)
Architecte français d’origine belge et figure majeure de 
l’architecture moderne française de l’entre-deux guerres, 
Robert Mallet-Stevens (1886-1945) est l’architecte de la villa 
Noailles à Hyères (Var) et de la villa Cavrois à Croix (Nord), 
récemment remarquablement restaurée, toutes deux classées 
Monuments historiques. Il est aussi le concepteur des hôtels 
particuliers de la rue Mallet-Stevens (Paris). Cette exposition 
organisée par la Fondation CIVA, département Architecture 
Moderne, en partenariat avec la villa Noailles, où elle a 
d’abord été présentée, se déroule jusqu’au 15 février 2017 en 
retraçant le cheminement de l’architecte, depuis ses années de 
formation jusqu’à cette fameuse villa Noailles, en parcourant 
ses principales réalisations dans le domaine de l’architecture, 
de la décoration, du mobilier et du cinéma.
Renseignements : www.fondationciva.brussels/fr/shop/rob-
mallet-stevens-itineraires-paris-bruxelles-hyeres

« Des arbres en hiver » au domaine de Chaumont-sur-Loire 
(Loir-et-Cher)
Le domaine de Chaumont-sur-Loire accueille jusqu’au 
28 février 2017, cinq artistes. Le peintre Stéphane Erouane 
Dumas invite avec « Wintertime » (Galeries hautes du château) 
à contempler de sublimes paysages inspirés par ses voyages 
dans les pays nordiques. Avec « Les chemins de la perception » 
(Galeries hautes du château), Alexandre Hollan entraîne avec 
ses dessins et ses peintures dans les secrets des vibrations des 
arbres qu’il n’a cessé d’interroger pour percer la profondeur 
de leur mystère. Le photographe allemand Michael Lange 
expose son extraordinaire série « Wald » (Galerie basse du 
Fenil). Le photographe français Denis Darzacq fait partager 
la fascination qu’exercent sur lui les arbres avec « Comme un 
seul homme, paysages et portraits d’arbres » (Galeries de la 
cour des Jardiniers). « Présence de bois », une sculpture de 
Nicolas Alquin installée dans l’asinerie vient s’ajouter à cet 
ensemble.
Renseignements : www.domaine-chaumont.fr

« Fêtes et divertissements à la Cour » au château de 
Versailles (Yvelines)
En monarque politique, le roi sut porter Versailles au faîte 
de sa magnificence. Avec le « grand divertissement » Louis 
XIV a fait de Versailles un lieu de fêtes et de spectacles pour 
toujours plus de grandeur, d’extraordinaire et de fantastique. Il 
fallait, pour l’extraordinaire des événements royaux, étonner 
et émerveiller la cour, le royaume, l’Europe. Les successeurs 
du Roi Soleil, en fonction de leurs goûts et de l’évolution de la 
mode, ont maintenu cette tradition de faste et de création dans 
le domaine du divertissement (chasses, spectacles, comédies, 
opéras, concerts et pratiques personnelles de la musique, 

promenades, jeux de plein air et sports, jeux d’argent, feux et 
illuminations…). Ces festivités sortent facilement des murs 
pour prendre place dans les jardins : jeux, feux d’artifice, pièces 
de théâtre... Du 29 novembre au 26 mars 2017, les salles 
d’Afrique et de Crimée du château de Versailles accueillent une 
exposition mettant en avant ces fêtes et divertissements dont le 
cadre est le château (à l’instar du fameux bal des Ifs).
Renseignements : www.chateauversailles.fr/les-actualites-du-
domaine/evenements/evenements/expositions/expositions-a-
venir

Marion Cotillard photographiée pour une affiche dans le 
jardin Christian Dior à Granville (Manche)
C’est dans le jardin de la maison d’enfance du célèbre couturier 
que l’actrice égérie depuis 8 ans de la marque Christian Dior, 
Marion Cotillard, a pris la pose pour la nouvelle campagne 
publicitaire du sac Lady Dior. L’actrice oscarisée pour son 
rôle dans « La Môme » d’Olivier Dahan (2007) et le jardin 
se partagent donc les honneurs de plusieurs clichés de cette 
nouvelle campagne.
Renseignements : http://www.dior.com/couture/fr_fr/mode-
femme/maroquinerie/lady-dior

FORMATIONS VEGETALES
« Le parc des Bruyères... 10 ans déjà ! Retour d’expérience » 
à Bois-Colombes (Hauts-de-Seine)
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Conçu par notre président, Philippe Thébaud, le parc des 
Bruyères à Bois-Colombes a aujourd’hui 10 ans. Le 6 juin 2006, 
ce parc de plus d’un hectare était inauguré. Afin de dresser un 
bilan sur son entretien et son évolution sur cette décennie, le 
Conservatoire des jardins et paysages a organisé en partenariat 
avec le magazine « Paysage actualités » ce retour d’expérience 
le 15 juin dernier. Après une visite du parc en compagnie des 
jardiniers municipaux en charge de son entretien, une réunion 
en salle a permis d’échanger au sein de ce carrefour des 
professionnels de la filière végétale (paysagistes, concepteurs, 
entreprises, pépiniéristes, écologue, responsables de services 
espaces verts…). Cette session a permis d’évaluer avec les 
élus de la ville, la direction de l’environnement et le service 
des espaces verts, la manière dont ce parc a traversé le temps, 
avec l’objectif d’y apporter, si nécessaire, des améliorations 
sensibles. En répondant aux fonctions de santé, de lien social, 
d’attractivité, de valorisation du bâti, de biodiversité primaire, 
de gestion des eaux pluviales, ce parc est à considérer comme 
un succès. Le fait d’être gardienné y contribue pour beaucoup. 
Devant les lycéens, les joggers, les retraités lecteurs et les bébés 
en poussette devenant des habitués, Philippe Thébaud s’est 
exclamé « Quand je vois ce bonheur, je mesure la réussite ». 
Une telle assemblée réunissant les différents intervenants de la 
filière mériterait d’être reproduite pour tirer les conséquences 
d’autres aménagements. Ces échanges doivent être connus car 
ils font avancer la réflexion autant sur la conception que sur la 
vie et la gestion des jardins de demain.
Renseignements : www.bois-colombes.com/pdf-docs/2016/
articlemoniteur-10ansparc.pdf

NOTRE PETIT DOIGT VERT NOUS A DIT
« Jardins » au Grand Palais (Paris)
Du 15 mars au 24 juillet 2017, le Grand Palais consacrera une 
exposition imaginée comme une « promenade jardiniste », à 
travers les œuvres d’artistes de renom comme Albrecht Dürer, 
David, Claude Monet, Paul Cézanne, Pablo Picasso, Henri 
Matisse, René Magritte...
Renseignements : www.grandpalais.fr/fr/evenement/jardins

« Rendez-vous aux jardins » 2017
Le thème de la 15e édition de « Rendez-vous aux jardins » 
est désormais connu : « Le partage au jardin ». Cette édition 
se déroulera du 2 au 4 juin. Elle sera l’occasion de rappeler 
qu’un jardin est un lieu de partage d’espaces pour jardiner, 
de graines ou de plantes, mais aussi partage de savoirs, de 
savoir-faire et de moments de plaisir et de découverte… 
Cette thématique aux multiples facettes permettra au public 
comme chaque année le temps d’un week-end, de bénéficier 
d’animations exceptionnelles comme des lectures, animations 
théâtrales, dégustations, conférences, expositions, rencontres, 
démonstrations de savoir-faire, jeux, concerts, ateliers, 
marchés, bourses aux plantes... Comme il est d’usage notre 
association mettra en ligne quelques semaines auparavant une 
bibliographie en lien avec ce thème.
Renseignements : www.rendezvousauxjardins.culture.fr

« Festival international des jardins de Chaumont-sur-
Loire » 2017
La 26e édition du Festival international des jardins de 
Chaumont-sur-Loire (Loir-et-Cher) aura lieu en 2017 sur le 
thème « Flower power / Le pouvoir des fleurs ».
Renseignements : www.domaine-chaumont.fr

CARNET DE CAMPAGNE 
« Un jardin de Louis Philippe, une palette de couleurs au 
service du roi » au musée d’Archéologie nationale à Saint-
Germain-en-Laye (Yvelines)

Jusqu’au 15 août, une exposition entrée libre mettait à l’honneur 
au rez-de-chaussée du musée d’Archéologie nationale la création 
du jardin anglais du domaine national de Saint-Germain-en-
Laye. En effet, cette exposition fait suite à la découverte, à 
la faveur du récolement des collections documentaires, d’un 
plan daté de 1844, d’une aquarelle et d’un relevé sur calque 
de ce jardin anglais. C’est à l’initiative du banquier d’affaires 
Emile Pereire et après avis du Conseil des Ponts et Chaussées, 
que l’ingénieur Eugène Flachat s’est vu confier en 1844 la 
réalisation du chemin de fer atmosphérique venant prolonger 
la ligne de chemin de fer reliant Paris à Saint-Germain-en-
Laye. Celle-ci entraînera la création d’ouvrages d’art, le 
percement de tranchées en forêt et la création d’un débarcadère 
qui vont durablement marquer le paysage urbain et les abords 
du château, devenu Musée des Antiquités nationales en 1862. 
Louis-Philippe Ier, roi des Français, y voit alors l’occasion de 
créer un jardin anglais dans le prolongement du parterre à la 
française et des quinconces eux-mêmes bientôt réagencés. Il en 
confie la réalisation à Alexandre Prosper Loaisel de Tréogate, 
ingénieur des Bâtiments de la Couronne, qui pour ce faire, 
va produire de nombreux plans conservés pour la plupart 
aux Archives nationales et aux Archives départementales des 
Yvelines. Les teintes subtiles utilisées pour dresser les plans 
et en rendre compréhensibles les aménagements ont trouvé un 
échos au thème de la couleur des « Rendez-vous aux jardins » 
2016, occasion ayant permis de proposer cette exposition sur 
un pan de l’histoire du domaine méconnu des visiteurs, y 
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compris des amateurs d’histoire du paysage et des jardins. 
Renseignements : http://musee-archeologienationale.fr/
actualite/un-jardin-de-louis-philippe

EN DIRECT DES JARDINS
Menace de destruction du « jardin d’hiver » du parc Borély 
à Marseille (Bouches-du-Rhône)
Labellisé « jardin remarquable », le parc Borély abrite le 
jardin botanique E.M. Heckel. D’une superficie de 12 000 m2 
et présentant plus de 3 500 espèces végétales différentes, 
celui-ci contient neuf espaces thématiques : jardin japonais, 
chinois, méditerranéen, de plantes grimpantes, succulentes, 
médicinales, potager, palmetum (jardin de palmiers) et serre 
d’Afrique du Sud. Si ces jardins sont des lieux de qualité, 
ils ne sont pas assez connus du grand public. Cependant, la 
serre tropicale des Noilly-Prat (200 m², haute de 7 mètres) ne 
bénéficie pas du même éclat puisqu’elle est à l’abandon depuis 
2004, date de sa fermeture pour raisons de sécurité (corrosion 
et défauts d’étanchéité). Acquise en 1982, elle fut inaugurée 
le 26 mars 1984 pour une grande exposition sur les orchidées. 
Mais aujourd’hui, elle pourrait être rasée ; sa destruction avait 
déjà été envisagée l’année dernière en raison du coût de sa 
réhabilitation. Affaire à suivre.
Renseignements : http://environnement.marseille.fr/jardin-
botanique

Renaissance du parc du château des Milandes à Castelnaud-
la-Chapelle (Dordogne)
Inscrit à l’inventaire des Monuments historiques, le jardin 
du château des Milandes a été aménagé en 1908 par le grand 
paysagiste Jules Vacherot (1862-1925) bien avant que Joséphine 
Baker (1906-1975) ne devienne propriétaire des lieux. Ce parc 
de près de 5 hectares vient d’être entièrement rénové sous la 
conduite de l’architecte-paysagiste Françoise Phiquepal, avec 
la plantation de quelque 6 000 végétaux, dont 600 rosiers. Avec 
le grand jet, les cascatelles et le miroir d’eau, c’est l’élément 
aquatique qui marque surtout cette restauration voulue par 
l’actuelle propriétaire pour commémorer le quarantenaire de la 
disparition de la meneuse de revue et résistante.
Renseignements : www.milandes.com/le-jardin-et-le-parc

Restauration de la fontaine du Titan et des circuits 
hydrauliques du Plateau des Poètes à Béziers (Hérault)
La monumentale fontaine du Titan (1877) du sculpteur 
biterrois Jean Antoine Injalbert (1845-1933) est l’élément le 
plus remarquable du Plateau des Poètes. Surmontée d’une 
statue en bronze représentant Atlas portant le poids du monde, 
cette fontaine est haute de 17 mètres. Elle est ornée à l’arrière 
(partie haute) de la tête du dieu Pan crachant des eaux parmi 
des chevaux cabrés, des angelots et des enfants en marbre 
et sur l’avant (partie basse) de deux cariatides représentant 
respectivement la Jeunesse et la Vieillesse, de part et d’autre 
d’une grotte. Ayant souffert des affres du temps, elle va être 
restaurée ainsi que ses circuits hydrauliques. Le début des 
travaux envisagé pour la mi-décembre doit permettre de livrer 

la fontaine avant le 23 juin 2017, dans le cadre de la célébration 
du 150e anniversaire du Plateau, aménagé par les frères Bühler.
Renseignements : www.ville-beziers.fr/marche_public/
travaux-de-restauration-de-fontaine-titan-creation-circuits-
hydrauliques

Aménagement du jardin du Presbytère à Chédigny (Indre-
et-Loire)
Chédigny est un village de 594 habitants dont la renommée 
s’est faite au fil des années pour ses nombreuses roses. En 1998 
son maire Pierre Louault a transformé les rues du village en 
aménageant les trottoirs en zones fleuries par la plantation de 
nombreux rosiers et vivaces. Sont ainsi dénombrés 800 rosiers 
dont 250 variétés et plus de 2 000 vivaces. Chédigny est 
aujourd’hui le seul village à être à la fois labellisé « jardin 
remarquable » et village « 4 fleurs » au concours national 
des Villes et villages fleuris. La municipalité est propriétaire 
du jardin du Presbytère et a engagé son réaménagement. Pour 
cela, l’étude de sa création et de sa scénographie a été confiée 
à Philippe Ferret et Aurore-Claudie Mangold. Xavier Mathias, 
maraîcher réputé et producteur de plants et de semences 
bio à Chédigny, créera la partie potagère du jardin. Déjà les 
parterres délimités par des bordures de buis et les allées sont 
réalisés. Le jardin se constitue au fil des mois et ouvrira au 
public au printemps 2017. Quant au presbytère en particulier, 
il va accueillir cinq chambres d’hôtes mais sera aussi un lieu 
aménagé pour des formations pour jardiniers amateurs ou 
professionnels et des expositions sur le jardinage, tout au long 
de l’année. Les 27 et 28 mai 2017, dates du prochain « Festival 
des roses », peuvent être une excellente occasion d’apprécier 
ce jardin.
Renseignements : www.chedigny.fr/le-projet-du-presbytere-
de-chedigny-article-3-0-91.html

Restauration des jardins à la française du domaine national 
de Chambord (Loir-et-Cher)

© Christian Maillard
Afin d’assurer au public un accueil plus confortable par la 
réfection des chemins et la création de zones de découverte du 
château à l’ombre des arbres, le jardin anglais a été restauré 
en 2014 sous la conduite du paysagiste Thierry Jourd’heuil. A 
l’instar du jardin anglais, les derniers vestiges des alignements 
des jardins à la française présents depuis le XVIIIe siècle ont 
disparu depuis moins de quarante ans, laissant le château 
installé sur une simple pelouse. Des parterres plantés au nord 
et à l’est du château souhaités par Louis XIV furent réalisés 
sous Louis XV (promenades arbustives, quinconces d’arbres 
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et arbres fruitiers). Le projet de restauration de ces jardins a 
été validé en commission nationale des Monuments historiques 
en février 2015. Les travaux de ces jardins ont été lancés cette 
année. Ils ont permis aux jardins de six hectares et demi d’être 
plantés d’osmanthes et de fusains nains du Japon pour éviter 
les risques d’attaque de pyrale du buis. Pour les arbres, ce sont 
246 tilleuls qui ornent désormais l’avenue du Roi. Ces jardins 
doivent être livrés en décembre, tandis que leur fleurissement 
sera mis en place au printemps 2017.
Renseignements : www.chambord.org/blog/jardin-chambord

Restauration du jardin du Cloître au Mont-Saint-Michel 
(Manche)
Au fil du temps, des infiltrations d’eaux pluviales dans le cloître 
détériorent les enduits des voûtes de la salle des chevaliers, 
située juste dessous. L’étanchéité du jardin et des galeries 
doit donc être rénovée. Les eaux de drainage du jardin seront 
désormais évacuées vers les gargouilles et des regards de 
visites permettront l’entretien régulier des canalisations. Les 
colonnettes en pierre seront restaurées et bien sûr le jardin 
sera replanté suivant la conception « néo-médiévale » établie 
par Y.-M. Froidevaux en 1965. Pour cette restauration d’une 
durée de 9 mois dont le montant est estimé à 2,2 M €, le Centre 
des monuments nationaux propose de devenir mécène et de 
bénéficier en contrepartie de privilèges exclusifs.
Renseignements : https://www.monuments-nationaux.fr/
Devenez-mecene-des-monuments-nationaux/Ma-pierre-a-l-
edifice/LA-RESTAURATION-DU-CLOITRE

Création des jardins Mallet-Stevens à Croix (Nord)

L’effet d’optique est saisissant. Les autres « structures jardins » 
des allées en béton sablé sont un « tunnel de fleurs » (arceaux 
métalliques ellipsoïdaux), une « palissade indiscrète » (planches 
de bois de différentes hauteurs), une palissade en bois avec des 
« fenêtres surprises » (volets interactifs pour les enfants sur la 
vie et l’œuvre de Robert Mallet-Stevens) et un tunnel vivant en 
osier. Ces jardins ont été inaugurés le 23 avril et sont à visiter 
après avoir vu le parc de la villa Cavrois voisine qui, comme 
elle, est dû à Robert Mallet-Stevens.
Renseignements : www.ville-croix.fr/Qualite-de-la-ville/
Nature-et-Espaces-verts/Parcs-et-squares

Installation d’un planétaire au jardin des Plantes (Paris)

© Christian Maillard
D’une superficie de 2,5 hectares et situés à deux pas de la 
célèbre villa Cavrois, œuvre de l’architecte Robert Mallet-
Stevens, ces jardins ont été aménagés par l’agence Urba Folia. 
Ce parc contemporain, à la fois poétique et ludique, décline 
un jeu subtil d’espaces variés. L’allée principale constitue une 
belle perspective sur l’amphithéâtre de verdure aux gradins 
recouverts de gazon. Au nord, le public bénéficie de quatre 
jardins thématiques : la zone humide (avec deux mares), le 
jardin potager (avec des carrés surélevés en plessis dévolus aux 
plantations des écoles et notamment des plantes aromatiques), 
le jardin agricole (pour faire découvrir les cultures de la région) 
et le jardin des abeilles (ruches). Cinq allées séparant ces 
jardins sont recouvertes par une « structure jardin » distincte 
comme « Drôle de carré » (tunnel composé d’une succession 
de 101 carrés en bois distants les uns des autres de moins de 
20 centimètres et décalés à chaque fois de 5° supplémentaires). 

© Christian Maillard
Cette représentation de la partie interne du système solaire 
est baptisée « Jardin du ciel ». Réalisé au pied de la serre de 
l’Histoire des plantes, ce planétaire est un disque de 12 mètres 
de diamètre réalisé en dalles de béton, représentant la partie 
interne du système solaire. Sur celui-ci sont matérialisées les 
trajectoires des cinq premières planètes du système solaire 
(Mercure, Vénus, Terre, Mars et Jupiter) et de trois petits corps 
planétaires : les comètes Tchouri et Encke, et Cérès, planète 
naine située dans la ceinture d’astéroïdes entre Mars et Jupiter. 
Les positions de ces planètes au 21 juin 2016 sont matérialisées 
par des médaillons en inox et laiton. Le public est invité à se 
déplacer dessus afin de pouvoir comprendre, par le mouvement, 
les orbites des planètes. Premier en France et l’un des seuls au 
monde, ce planétaire a été inauguré le 25 juin.
Renseignements : www.jardindesplantes.net/fr/preparez-votre-
visite/jardins/jardin-ciel-planetaire-jardin-plantes

Restauration et mises aux normes des volières du parc du 
château de Clères (Seine-Maritime)
Eléments incontournables de la visite du parc de Clères, les 
volières historiques (en dômes, paysagées et ornées de petits 
bassins et de sculptures) ne répondaient plus aux normes 
réglementaires malgré un entretien constant. Propriétaire 
du site, le département de la Seine-Maritime a mis en œuvre 
d’importants travaux structurels sur cette zone dite des volières 
« Jean Delacour », tout en conservant leur aspect esthétique. 
En plus de cette restauration et pour remplacer la volière des 
gibbons, il a aussi lancé la création d’une nouvelle structure 
dans l’esprit des volières historiques pour accueillir le couple 
de gibbons à favoris blancs et leur jeune. Le coût des travaux 
s’élève à 780 000 €. Les oiseaux exotiques doivent retrouver 
leurs volières pour la fin de l’année. Le résultat sera à apprécier 
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au printemps 2017 lors de la réouverture du parc.
Renseignements : www.parcdecleres.net/actualites/en-
travaux-2.html

Mobilisation pour la consolidation des berges du Grand 
canal du château de Vaux-le-Vicomte à Maincy (Seine-et-
Marne)
En raison des pluies torrentielles s’étant abattues durant les 
mois de mai et juin, des dommages alarmants ont été causés 
dans les soubassements et édifications maçonniques entourant 
le Grand canal du château. Les fondations de la structure ainsi 
profondément déstabilisées nécessitaient de façon urgente 
une consolidation et une restauration. C’est pourquoi, les 
propriétaires ont lancé un appel aux dons. Opération réussie 
puisque la solidarité immédiatement mise en place a permis 
grâce à 554 donateurs de récolter un total de 103 409 € afin de 
préserver et restaurer le Grand canal.
Renseignements : www.vaux-le-vicomte.com/soutenir-vaux-
le-vicomte/ensemble-sauvons-les-berges-du-grand-canal

Participation de Suez à la restauration du Désert de Retz à 
Chambourcy (Yvelines)
Une convention de mécénat entre la ville de Chambourcy, 
propriétaire du site depuis 2007, et le groupe Suez va permettre 
de financer pour 60 000 € le nettoyage du premier étang du 
Désert de Retz. Un versement complémentaire de 30 000 € est 
annoncé pour 2017.
Renseignements : http://vigilance-chambourcy.fr/wp-content/
uploads/2016/06/CM-20160608-OdJ001.pdf

Restauration du bassin des Enfants dorés au domaine de 
Versailles et de Trianon (Yvelines)
Etabli en lisière du bosquet du Théâtre d’eau (récemment 
réaménagé par Louis Benech et Jean-Michel Othoniel) et 
considéré comme un chef-d’œuvre de la statuaire en plomb des 
jardins de Versailles, le bassin des Enfants dorés est constitué 
d’un groupe de huit chérubins en plomb sculpté à partir de 
1704 par Jean Hardy. Ce bassin ayant beaucoup souffert lors de 
la tempête de 1999, un programme de restauration était devenu 
nécessaire autant sur la maçonnerie que sur l’étanchéité et la 
sculpture. Cette restauration d’un montant de 600 000 € a été 
rendue possible grâce au mécénat de la fondation BNP Paribas 
et avec le soutien de D’Huart Industrie. Après huit mois de 
travaux, le groupe a retrouvé son emplacement d’origine et a 
été inauguré le 26 septembre.
Renseignements : www.chateauversailles.fr/les-actualites-
du-domaine/evenements/evenements/vie-scientifique/
restauration-du-bassin-des-enfants-dores

Création du jardin Toscan à Montrouge (Hauts-de-Seine)
Conçu par la paysagiste Laurence Jouhaud, ce nouveau jardin 
de 3 900 m2 constitue le point d’orgue du nouveau quartier 
des Portes de Montrouge dans un style inspiré de la Toscane. 
L’étymologie de Montrouge « mons rubeus » fait référence 
à la couleur du sol argileux et rougeâtre qui s’y trouvait par 
endroits. Dessiné dans l’esprit des jardins des villas Médicis à 

Florence (Italie), cet espace décline les éléments structurants 
des jardins toscans adaptés au contexte urbain montrougien. 
Il comprend deux terrasses belvédères, des poteries de terre 
cuite « terra cotta », des lignages de briques artisanales terre 
de Sienne au sol, un bassin canal alimenté par un mur de 
15 fontaines, des parterres géométriques plantés de plantes 
odorantes ou médicinales méditerranéennes, des ponctuations 
arborées à dominante persistante (cyprès, oliviers, palmiers), 
une placette de micocouliers… Ce nouveau jardin a été ouvert 
au public le 19 mai.

© Laurence Jouhaud
Renseignements : http://laurencejouhaud.fr/realisations/jardin-
toscan

Réouverture au public du parc de la folie Saint-James à 
Neuilly-sur-Seine (Hauts-de-Seine)
15 mois de travaux ont été nécessaires au conseil départemental 
des Hauts-de-Seine, propriétaire du site depuis 2009, pour 
rénover ce parc. Il avait été aménagé entre 1778 et 1784 
par François Joseph Bélanger pour Claude Baudard de 
Sainte-James, trésorier de la Marine. S’il s’étendait alors sur 
15 hectares, sa surface s’est réduite à 1,8 hectare. Il comportait 
17 fabriques contre trois aujourd’hui : le temple de l’Amour, 
le pont palladien et bien sûr le Grand Rocher. Celui-ci a été 
nettoyé, remis en eau et doté d’une mise en lumière nocturne. Le 
parc a été complétement revégétalisé avec la plantation d’une 
centaine d’arbres, près de 600 arbustes et plus de 6 000 plantes 
couvre-sol et vivaces.
Renseignements : www.hauts-de-seine.fr/cadre-de-vie/
patrimoine-vert/les-parcs-et-jardins/le-parc-de-la-folie-sainte-
james

Menace de disparition du jardin enchanté à Joinville-le-
Pont (Val-de-Marne)
Situé avenue de la Mésange derrière le quai de la Marne, et 
d’une superficie de 800 m2, le jardin enchanté était ouvert par 
son propriétaire, décédé l’année dernière, deux fois par an, à 
l’occasion de « Rendez-vous aux jardins » et des « Journées 
européennes du patrimoine » ou bien encore sur rendez-vous. 
Ce jardin, récompensé en 1993 du premier « prix Bonpland » 
des petits jardins, est riche de 600 variétés botaniques et d’une 
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trentaine d’arbres remarquables, venus d’Afrique, du Japon ou 
d’Italie (peuplier d’Italie, arbre de Judée, savonnier, catalpa, 
hêtre pourpre...) ainsi qu’un figuier grimpant de 14 mètres 
de hauteur, deux bassins aquatiques et une serre de plantes 
subtropicales et une seconde de plantes grasses... La veuve 
de ce passionné d’horticulture a vendu la propriété en trois 
parcelles. Si la maison des années 1930 va être conservée, deux 
pavillons vont être construits sur le jardin. Si la potentielle 
disparition de ce site a ému, il semblerait qu’aucune disposition 
réglementaire ne permette de s’opposer à ce projet. Affaire à 
suivre.
Renseignements : www.leparisien.fr/joinville-le-
pont-94340/le-jardin-enchante-de-joinville-le-pont-va-
disparaitre-15-06-2016-5887495.php

EN VERT ET CONTRETEMPS
Lettre ouverte à la ministre de la Culture et de la 
communication pour la sauvegarde du parc du château de 
Kolbsheim (Bas-Rhin)
Inscrit à l’inventaire des Monuments historiques depuis 1972 
et labellisé « jardin remarquable » depuis 2004, ce jardin 
est menacé par le projet de Grand Contournement Ouest 
(G.C.O.) de Strasbourg. Une trentaine de personnalités, dont 
l’animateur Stéphane Bern, l’actrice Charlotte de Turckheim 
et l’écrivain Adrien Goetz ont envoyé une lettre ouverte 
en date du 12 septembre à la ministre de la Culture et de la 
communication pour contester l’édification d’un viaduc de 
10 mètres de haut prévu en bordure du site pour permettre le 
passage de l’autoroute, en 2 x 2 voies. Cette situation remet sur 
le tapis la réelle valeur des protections et des labels.
Renseignements : http://france3-regions.francetvinfo.fr/alsace/
gco-mobilisation-pour-la-sauvegarde-du-jardin-du-chateau-
de-kolbsheim-1092501.html

Début de destruction au jardin des Serres d’Auteuil (Paris)
Le conseil d’Etat a rendu le 3 octobre un avis stipulant que 
la Fédération Française de Tennis (FFT) n’avait pas besoin 
de demander un déclassement du jardin botanique (pourtant 
triplement protégé) afin d’y construire un stade de tennis de 
5 000 places. Aussi, au lieu d’attendre les jugements devant 
le Tribunal Administratif comme devant le Tribunal de 
Grande Instance, les dirigeants de la FFT ont entrepris les 
premières destructions au jardin botanique, à commencer par la 
destruction des 9 serres chaudes d’origine modernisées. Ainsi, 
les défenseurs du jardin et les tribunaux seront mis devant le 
fait accompli.
Renseignements : www.petitions24.net/a/10505

PIEDESTAUX
Andy Goldsworthy (né en 1956)
Cette année, Andy Goldsworthy est un des artistes invités 
du domaine de Chaumont-sur-Loire (Loir-et-Cher). Il était à 
l’honneur d’abord avec une exposition dans deux salles du 
château de photographies en couleurs présentant plusieurs de 

ses œuvres éphémères. Ensuite et surtout, il a réalisé sur une 
souche de platane un cairn en blocs d’ardoise des carrières de 
Trélazé (Maine-et-Loire) dans le parc du château, à proximité 
de l’installation « Passage » (2015) de Cornelia Konrads. 
Ce cairn (monticule de pierres de forme ovoïde ressemblant 
à une graine, d’origine celtique, visible en Bretagne, Ecosse 
ou Irlande) est quant à lui bien pérenne et Andy Goldsworthy 
envisage même de venir au fil des ans voir l’évolution avec 
la repousse des branches de la souche. En artiste singulier, 
Andy Goldsworthy compose avec la nature et ses éléments 
y compris l’eau et donc le temps. Il est sans doute l’un des 
chefs de ligne du mouvement artistique dénommé « Land art ». 
Ses constructions, d’un goût très sûr, sont souvent éphémères 
parfois même ne durent que quelques heures. Ses créations 
peuvent suivre le courant d’une rivière en flottant, se dissoudre 
dans l’eau ou encore fondre à la chaleur solaire. Cette absence 
de pérennité n’est donc pas un inconvénient pour lui puisque 
ses œuvres sont toujours photographiées. Travaillant toujours 
à mains nues pour sentir la matière ou ressentir l’énergie, il 
pousse ses constructions jusqu’à la limite de l’effondrement. 
Ses œuvres sont simples, sobres et toujours justes : spirales 
de stalactites de glace, cornes d’abondance en feuilles, tapis 
en tiges de fougères, trous dans le sol ou des arbres, chaînes 
de feuilles, monticules en branches, arches ou murets en 
pierres, tapis de pétales ou de feuilles, cairns… En effet, elles 
sont constituées à partir des matériaux (feuilles, glace, fruits, 
pétales, sable, argile, mousse, bois, pierres, arbres, fougères, 
laine...) ramassés sur place. En France, il a quelques œuvres 
pérennes dans le parc Georges Valbon à La Courneuve (Seine-
Saint-Denis), au parc de l’Abrègement à Bioussac (Charente), 
au Centre National d’art et du paysage de l’île de Vassivière 
à Beaumont-du-Lac (Haute-Vienne) et surtout le parcours de 
150 kilomètres « Refuge d’Art » à Digne-les-Bains (Alpes de 
Haute-Provence). Les amateurs du travail de cet artiste peuvent 
aussi se reporter à ses ouvrages comme « Mur & Enclos » 
(Anthèse, 2008) d’Andy Goldsworthy, « Cairns » (Anthèse, 
2007) d’Andy Goldsworthy et Anne Bineau, « Hand to earth, 
Andy Goldsworthy » (Thames & Hudson, 2006) d’Andy 
Goldsworthy et Terry Friedman, « Passage » (Anthèse, 2004) 
ou encore le hors-série n° 712 de « Connaissance des arts » 
intitulé « Arts & nature 2016 Domaine de Chaumont-sur-Loire » 
ou en visionnant le DVD « Rivers and tides » (La Compagnie 
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des phares et balises, 2006) de Thomas Riedelsheimer.
Renseignements : www.galerie-lelong.com/fr/oeuvres-andy-
goldsworthy-16.html et www.refugedart.fr

Jean Mus
L’architecte-paysagiste Jean Mus est à l’honneur avec tout 

moi, cela ressemble fortement au bonheur ».
Renseignements : http://jeanmus.fr

CHAMPS ELYSEES
Roland Jancel (1940-2016)
Roland Jancel nous a quittés le 3 août. Il a été de 1984 à 2001 

d’abord la réédition de « Jardins secrets de Méditerranée, 
Jean Mus » de Dane McDowell chez Flammarion et ensuite 
la publication récente de « Jean Mus, jardins méditerranéens 
contemporains », toujours de Dane McDowell, chez Ulmer. A 
cette double occasion, il est intervenu le 3 novembre à la galerie 
Jardins en Art (Paris) dans le cadre des huitièmes « Jardins en 
Actes » sur le thème de « L’art des jardins méditerranéens ». 
Homme méridional à l’accent, la verve et la poésie naturelle, il a 
captivé son auditoire dans un discours clair avec des expressions 
dont il a le secret comme les « calades délicieuses » ou « Les 
plantes font l’amour avec les roches ». Pour lui, « un jardin 
qui a de moins en moins besoin de vous, c’est formidable » 
et « composer un jardin, c’est savoir ce qui va se passer 
ensuite ». Le temps est donc une valeur essentielle pour cet 
homme s’émerveillant devant des palmiers sur fond de coucher 
de soleil lui faisant penser à un feu d’artifice. De même, l’eau 
ou les perspectives sont des atouts dans ses projets. Il considère 
que les oliviers taillés en nuages sont une hérésie et constituent 
une mode bien étrange. Il milite pour la tradition comme le 
chaulage des troncs et l’emploi de l’arrosoir par opposition à 
« L’arrosage automatique cette dernière catastrophe ! ». Jean 
Mus est né à Grasse et a retenu les leçons de son père, chef-
jardinier à la Villa Croisset, lieu marqué par le génie créateur 
de l’artiste-paysagiste Ferdinand Bac. Intervenant en France, 
en Espagne, aux Etats-Unis, en Grèce, en Italie, au Maroc, à 
Monaco, au Portugal, en Tunisie… Jean Mus a raconté sa vie 
professionnelle et ses souvenirs comme lorsqu’il a envoyé son 
commanditaire visiter des jardins en Chine, lorsqu’il est parti 
chercher des rochers pour un Néerlandais en Irlande ou des 
oliviers en Palestine ou l’expédition épique de vers de terre 
par la poste. Mais dans son travail il est un ardent défenseur 
de la simplicité comme favoriser les boutures aux plantes déjà 
développées en conteneurs ou encore privilégier les matériaux 
« IRL » (Issus de Ressources Locales). Comme notre président, 
Philippe Thébaud, il milite pour la vie des jardins de nuit et 
conçoit des mises en lumières esthétiques de ses jardins. Jean 
Mus est un homme attachant rappelant qu’un paysagiste doit 
aussi être jardinier car il se doit de connaître les plantes et les 
époques idéales de taille. Et comme il l’écrit « Jardiner, pour 

le directeur du service des espaces verts de la ville de Nantes 
(Loire-Atlantique), dite « la ville aux 100 jardins », en prenant 
la succession de Paul Plantiveau. A ce poste, il a contribué 
au développement et au succès des Floralies Internationales 
de Nantes. Roland Jancel a été de 1996 à 2001 le président 
de l’Association Française des Directeurs de Jardins et 
Espaces verts Publics (aujourd’hui devenue Hortis). Il était 
un personnage passionné, sympathique et créatif, à l’instar 
des Systèmes Intégrés de Fleurissement Urbain (Sifu) qu’il 
a inventés. Le brevet de ces suspensions florales à arrosage 
automatique est toujours exploité par la société Atech à Cholet 
(Maine-et-Loire). Passionné de plantes et spécialiste du genre 
Magnolia en particulier, Roland Jancel était un excellent 
botaniste. Son travail a permis à Nantes d’obtenir du CCVS la 
labellisation de collection nationale de magnolias avec plus de 
330 variétés visibles au parc de la Beaujoire. Il a aussi fait partie 
des premiers expérimentateurs des puces électroniques pour le 
suivi des arbres. En 2009, il a reçu les insignes de commandeur 
de l’Ordre du mérite agricole. Roland Jancel était aussi un 
homme de plume et de crayon (réelles qualités de dessinateur 
comme en témoignent les fiches descriptives des arbres sur le 
site www.seve.nantes.fr) et a ainsi notamment écrit « L’arbre 
dans les rues de Nantes » (Ville de Nantes, 1980) et plus 
récemment, avec Corinne Langlois, « Magnolia, l’arbre fleur 
venu du nouveau monde » (Privat, 2010). Le Conservatoire des 
jardins et paysages présente ses condoléances à sa famille.
Renseignements : www.lemoniteur.fr/article/espaces-verts-la-
mort-de-roland-jancel-l-homme-aux-magnolias-32867307

DU COTE DES ROSES ET DES CHOUX
Baptême du dahlia ‘Parc floral de Paris’ au parc floral de 
Paris
C’est dans l’enceinte même du parc floral de Paris, dans le 
cadre du concours parisien des espaces fleuris « Décoflo » le 
12 septembre que Pénélope Komitès, adjointe à la Maire de 
Paris chargée des espaces verts, de la nature, de la biodiversité 
et des affaires funéraires, a baptisé le nouveau dahlia ‘Parc floral 
de Paris’. Obtenu par Christophe Kneblewski, responsable de 
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la collection du parc floral, ce dahlia est de couleur flamme 
avec un feuillage bronze. Dès 2017, il se retrouvera dans les 
massifs de la ville.

© Christian Maillard 

et de la région, se reporter au Géoportail (www.geoportail.fr).
A LIRE

Renseignements : http://hortus-focus.fr/le-blog/a-decouvrir-le-
dahlia-parc-floral-de-paris

LE GENIE DES LIEUX
La promenade du Paillon à Nice (Alpes-Maritimes) à 
l’honneur
La triste actualité du 14 juillet a mis Nice sur le devant de 

la scène. Cependant au-delà de la promenade des Anglais, il 
est rafraîchissant de rappeler que Nice est une ville verte. Le 
renouveau par le paysagiste Michel Péna de la promenade 
du Paillon a même donné un coup de projecteur sur la nature 
niçoise. Ce lieu illustre d’ailleurs la couverture de « Nice, 
cahier de coloriages » de Virginie Broquet (Chêne / Ville de 
Nice, 2015). Cet ouvrage propose de colorier des sites niçois 
comme la baie des Anges, le marché aux fleurs, y compris des 
jardins tels que le jardin Albert Ier, le parc Phœnix, le jardin des 
arènes de Cimiez, le parc Chambrun, mais aussi des scènes du 
quotidien comme la bataille des fleurs, le Nice Jazz Festival 
ou les jeux dans les jets d’eau de la promenade du Paillon. 
Le numéro 2 du magazine « Voyages jardins » de Rosenn Le 
Page inscrit à sa une la Côte d’azur et ses palmiers avec un 
sujet de 8 pages sur le parc Phœnix, toujours à Nice. Enfin, 
cette ville est à l’honneur dans la rubrique « L’art du paysage » 
dans le 33e numéro de « L’art des jardins et du paysage » 
de Philippe Loison et Marianne Lavillonnière. Dans celui-
ci, en s’intéressant sur les défis de cette métropole face à la 
Méditerranée, sont autant abordés le jardin de la villa Arson 
que la promenade du Paillon. Rien de mieux pour inciter 
à visiter cette ville aux 300 hectares de parcs et jardins aux 
essences rares.
Pour situer la promenade du Paillon, les autres jardins niçois 

A l’approche des fêtes, cette rubrique s’étoffe 
exceptionnellement, histoire d’inspirer nos lecteurs au moment 
de réfléchir à des cadeaux pour les amateurs de jardins.

« Les 101 mots de l’agriculture urbaine à l’usage de tous » 
(2016) de Xavier Laureau
Paru dans la collection « 101 mots » des éditions Archibooks, 

cet ouvrage vendu 13,90 € est l’œuvre de Xavier Laureau, 
directeur général des jardins de Gally. Descendant d’une 
famille d’agriculteurs franciliens depuis 1746, il a avec son 
frère diversifié leurs activités traditionnelles et ils apportent 
leur expertise dans le domaine du végétal au service des 
particuliers et des entreprises. L’agriculture urbaine est donc au 
nombre de celles-ci, notamment avec l’expérience du premier 
démonstrateur d’agriculture urbaine « Le Vivant et la Ville » à 
Saint-Cyr-L’Ecole (Yvelines). Dans cet ouvrage, son propos est 
de revenir sur le vrai sens des mots car depuis peu l’agriculture 
urbaine est mise « à toutes les sauces ». En 101 mots, depuis 
« A » comme aéroponie jusqu’à « V » comme ville, en 
passant par des mots comme AMAP, arbre urbain, cité verte, 
écopâturage, hors-sols, jardins familiaux, jardins partagés, 
lasagnes, mur végétal, paysagiste, permaculture, ruches, sol, 
toitures végétalisées ou trames vertes et bleues, il démontre 
combien au fil des dernières années le vocabulaire s’est adapté 
à ces filières économiques et innovantes que constituent 
les agricultures intra-urbaines et périurbaines, phénomène 
aujourd’hui mondial dans lequel le jardinage urbain devient 
comestible. Toutes les définitions sont complètes et étayées de 
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références.
Renseignements : www.bookstorming.com/fr/archibooks/#

« Les jardins, bibliothèques et chercheurs, ensemble 
pour partager, valoriser, éclairer, Actes » (2016) sous la 
coordination d’Emmanuelle Royon
Le 16 novembre 2015 avait lieu la 1ère journée d’étude de la 

scène pour partager leur expérience sur l’histoire, la gestion 
et le devenir de jardins comme le parc de la Garenne Lemot 
à Gétigné (Loire-Atlantique), l’harmas de Jean Henri Fabre 
à Sérignan-du-Comtat (Vaucluse) ou encore les jardins du 
palais de Pena du roi Ferdinand de Saxe-Cobourg-Gotha à 
Sintra (Portugal). Les jardins se présentant comme des lieux de 
retraite idéaux, ont ainsi été mis à l’honneur grâce à des artistes 
illustres, à commencer par François-René de Chateaubriand, 
le « jardinier de la Vallée aux Loups », sans oublier Gustave 
Caillebotte, Johann Wolfgang von Goethe, François Frédéric 
Lemot, George Sand, la comtesse de Ségur, Vincent Van Gogh, 
Claude Monet… Les actes de ce colloque sont aujourd’hui 
publiés aux éditions Lienart en partenariat avec le département 
des Hauts-de-Seine et sont en vente au prix de 15 €.
Renseignements : https://editionslienart.blogspot.fr/2016/07/
nouveautes.html

« Journal d’un botaniste-jardinier (1775-1792) » (2016) de 
Thomas Blaikie
Thomas Blaikie était botaniste et jardinier écossais engagé 

bibliothèque de la Société Nationale d’Horticulture de France 
(SNHF). Cette journée d’étude proposait de réfléchir autour 
des questions liées aux domaines des jardins (histoire, art, 
archéologie…) au sein des collections des bibliothèques et 
centres d’archives. Invitant les professionnels des bibliothèques 
et les chercheurs à travailler ensemble, les thèmes ont tourné 
autour de la valorisation de ces collections et l’encouragement 
de la recherche, tout en dressant un état des avancées de la 
recherche et de l’ampleur des ressources disponibles en la 
matière. Tous ces sujets sont à retrouver dans les actes de 
cette journée aujourd’hui publiés par le SNHF (20 €). Dans 
ceux-ci, les sujets illustrés par une iconographie en couleurs 
sont notamment consacrés à la bibliothèque de la SNHF, l’art 
des jardins à la bibliothèque de l’INHA (Institut National 
d’Histoire de l’Art), les collections sur l’art des jardins à la 
bibliothèque des Arts décoratifs, les jardins dans les collections 
de la BnF, le cas d’école du jardin des Plantes (Paris), les parcs 
du XIXe siècle, l’archéologie des jardins…
Renseignements : www.snhf.org/les-jardins-bibliotheques-et-
chercheurs-ensemble-pour-partager-valoriser-eclairer

« Les jardins d’artistes au XIXe siècle en Europe » (2016) 
sous la direction de Marco Martella
Les 18 et 19 mai 2015, le conseil départemental des Hauts-de-
Seine organisait dans le jardin de la maison de Chateaubriand, 
au cœur du domaine départemental de la Vallée aux Loups, 
à Châtenay-Malabry le colloque « Les jardins d’artistes 
au XIXe siècle en Europe ». La première journée était 
consacrée aux artistes et à leurs liens avec le jardin et le 
végétal et la seconde aux usages contemporains, à la gestion 
et la restauration des jardins romantiques. Professionnels, 
conférenciers, historiens, architectes se sont succédé sur la 

comme jardinier chez le comte de Lauraguais, puis chez 
le comte d’Artois, frère de Louis XVI. En 1775, en quittant 
Londres pour étudier la flore des Alpes françaises et suisses, il 
commence à rédiger son journal dans un style naïf et plein de 
verve dans lequel il narre d’abord les péripéties de son voyage et 
ses herborisations. Tenant son journal jusqu’en 1792, il dévoile 
également son travail comme jardinier au jardin de Bagatelle 
(Paris) ou ses visites des jardins d’Ermenonville (Oise) ou de 
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Marly (Yvelines), mais aussi la période révolutionnaire. Déjà 
réédité en 1997 aux Editions de l’Imprimeur, dans la collection 
« Jardins et paysages », cet ouvrage est aujourd’hui publié 
chez Klincksieck, dans la collection « Les mondes de l’art » 
(19 €). La traduction du texte original est toujours due à Janine 
Barrier, préfaçant ce livre avec Monique Mosser. 
Renseignements : www.klincksieck.com/
livre/?GCOI=22520100707400

Nantes (Loire-Atlantique) à l’honneur
Deux ouvrages récents publiés aux éditions D’Orbestier mettent 

arbustes à floraison printanière, aux fruits comestibles et aux 
arbustes à floraison estivale et automnale. A chaque fois les 
plantes sont classées par ordre alphabétique. Amené à devenir 
une référence, cet ouvrage constitue une aide précieuse dans 
l’apprentissage et la reconnaissance des végétaux ligneux de 
climat tempéré.
Renseignements : www.dorbestier.com

« Les plus beaux parcs et jardins de France » (2016) des 
éditions Michelin
Inutile de vanter les mérites des célèbres « Guides verts » des 

en avant le patrimoine vert nantais. Tout d’abord, « Nantes est 
un jardin » (12,50 €) de Magali Grandet et Anne-Lyse Thomine 
est écrit en collaboration avec deux experts, Jacques Soignon, 
le directeur du Service des Espaces Verts de l’Environnement 
(SEVE) de Nantes, et Romaric Perrocheau, le directeur du 
jardin des plantes de Nantes. Ce nouveau guide propose des 
promenades à travers Nantes, en passant par ses nombreux 
jardins comme le parc du Grand-Blottereau, le jardin japonais 
de l’Ile de Versailles, le parc de la Chantrerie, le parc de Procé, 
le jardin des plantes et jardin botanique de Nantes, le parc de 
la Beaujoire, le cimetière parc, le parc de la Gaudinière… Des 
plantes (camélias, magnolias…), des installations comme les 
Machines de Nantes et son arbre aux Hérons, des sites tels 
que la Petite Amazonie, le cours des 50 otages ou les stations 
gourmandes sont quelques-unes des étapes de ce parcours au 
fil des voies nantaises, parfois fleuries grâce aux kits « Ma rue 
en fleurs ». Ce livre n’oublie pas de présenter des événements 
comme « La folie des plantes », « Les floralies de Nantes » 
ou encore l’exposition de 1861, témoignant de la place de 
l’horticulture dans l’histoire de la ville. Cette présentation 
des 100 jardins de Nantes est facilitée par un repérage des 
sites sur des cartes en fin d’ouvrage. Le second ouvrage est 
dû à James Garnett et est intitulé « Nantes ville arboretum, le 
guide photographique d’arbustes en climat tempéré » (25 €). 
Il est le fruit de beaucoup de patience, de trois années de 
travail et de très nombreux kilomètres, parcourus en toutes 
saisons dans l’arboretum cimetière parc et les autres parcs et 
jardins de la ville de Nantes par James Garnett, jardinier du 
parc du Grand Blottereau. Il est aussi l’auteur de l’ensemble 
des remarquables photographies prises dans les jardins. Ce 
livre présente plusieurs chapitres respectivement dédiés aux 
arbustes à floraison hivernale, aux écorces décoratives, aux 

éditions Michelin. Ce volume n’échappe pas à la règle. Vendu 
au prix de 16 €, il est consacré aux plus beaux parcs et jardins 
de France. Il recense 206 parcs et jardins classés par étoiles 
(d’une à trois) et est agrémenté par 15 cartes et plans Michelin 
pour faciliter leur localisation. Parmi les jardins à l’honneur 
figurent notamment les jardins du château de Flaugergues à 
Montpellier (Hérault) illustrant la couverture de l’ouvrage. 
Considérés comme incontournables, 10 jardins sont mis en 
avant : le domaine de Versailles et de Trianon (Yvelines), 
le parc floral d’Apremont à La Guerche (Cher), le parc du 
château de Villandry à Joué-lès-Tours (Indre-et-Loire), le 
jardin du château de Cormatin (Saône-et-Loire), les jardins 
de Vaux-le-Vicomte à Maincy (Seine-et-Marne), le parc du 
château de Chantilly (Oise), les jardins du manoir d’Eyrignac 
à Salignac (Dordogne), les jardins de la villa Ephrussi de 
Rothschild à Saint-Jean-Cap-Ferrat (Alpes-Maritimes), les 
jardins de Kerdalo à Trédarzec (Côtes d’Armor) et les jardins 
du château du Champ de Bataille au Neubourg (Eure). Le livre 
est introduit par un intéressant chapitre de 20 pages intitulé 
« Comprendre les parcs et jardins » et suivi d’un lexique des 
termes à connaître. Les jardins sont ensuite classés par régions.
Renseignements : http://voyages.michelin.fr
« Jardins du cinéma » (2016) de Michel Berjon
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Peu d’historiens, chercheurs ou critiques de cinéma s’étaient située devant l’Hôtel de ville de Boulogne-sur-Mer (Pas-de-
Calais) se métamorphose de fin juin à début novembre en un 
jardin éphémère suivant une thématique spécifique et reconnu 
comme l’une des attractions majeures de la ville durant 
chaque été. Ce jardin est orchestré par le directeur du service 
des parcs et jardins de la ville, Louis Djalaï. A l’occasion de 
cette 10e édition, la ville publie un livre anniversaire (10 €) 
retraçant ces différentes scénographies et vendu à l’Hôtel de 
ville, au musée et à la FNAC de Boulogne-sur-Mer. Chaque 
jardin est présenté par un responsable espaces verts d’une ville 
différente, parmi lesquels Christian Maillard, secrétaire de 
notre association.
Renseignements : www.ville-boulogne-sur-mer.fr/jardin-
ephemere/2016/07/un-livre-souvenir-pour-les-10-ans

Agendas, almanachs, calendriers et éphémérides 2017
Comme tous les ans, les agendas sur le thème du jardin jusqu’alors aventurés à explorer le jardin au cinéma. Voilà donc 

une lacune comblée avec la parution aux éditions Petit Génie 
de « Jardins du cinéma ». Son auteur, le rédacteur aux « Fiches 
du cinéma » depuis 1997, Michel Berjon, s’adresse autant aux 
amateurs de jardins qu’aux cinéphiles, à travers 120 ans de 
jardins du 7e art, et plus de 300 films de fiction. Cette étude 
à travers les films marque des arrêts sur images sur des films 
comme « L’arroseur arrosé » (1895) des frères Lumière, 
« Citizen Kane » (1941) d’Orson Welles, « Mon oncle » (1958) 
de Jacques Tati, « Le genou de Claire » (1970) d’Eric Rohmer, 
« Le limier » (1972) de Joseph L. Mankiewicz, « Shining » 
(1980) de Stanley Kubrick, « Loin du paradis » (2002) de 
Todd Haynes… Déployant au cinéma toutes leurs possibilités 
esthétiques et philosophiques, le jardin et le parc sont des 
lieux vivant et mourant avec les personnages les fréquentant et 
dépassant ainsi leur statut de simple contemplation paysagère. 
Ils deviennent un lieu d’art, un lieu d’amour, un lieu de quête 
de sens. 
Renseignements www.editions-petitgenie.fr/jardins-du-cinéma

« Les éphémères de Boulogne-sur-Mer » (2016) de Louis 
Djalaï, Patrick Charoy, Jacques Macret, Christian Maillard, 
Dominique Durand, Jean-Pierre Trivulce, Roland-Marie 
Marceron, Michel Jourdheuil et Catherine Muller
Tous les ans depuis 2007, la place Godefroy de Bouillon 

sont pléthoriques. Le Conservatoire des jardins et paysages 
référence sur son site une sélection de 13 agendas (parus aux 
éditions Alpen, Artémis, BnF, Larousse, Marie-Claire, Ouest 
France, Rue de l’Echiquier, Rustica, Terran et Terre vivante). 
Un de ces ouvrages est à mettre en avant, celui de la BnF 
puisqu’il est consacré à « L’art des jardins ». Dans celui-ci les 
semaines sont illustrées par des images issues des plus beaux 
manuscrits, estampes ou flores coloriées à la main issues des 
collections de la Bibliothèque nationale de France. Elles sont 
associées à des personnages tels qu’Henri-Louis Duhamel du 
Monceau, Pierre-Joseph Redouté, Grandville, Jean-Baptiste 
Hilair, Eugène Atget, Jean-Baptiste de La Quintinie ou à des 
jardins comme le parc de la Malmaison à Rueil-Malmaison 
(Hauts-de-Seine), le jardin des Plantes (Paris) ou le domaine 
de Versailles (Yvelines) et bien sûr à des ouvrages comme 
« Les Grandes heures d’Anne de Bretagne » ou le « Florilège 
de Nassau-Idstein ».
Pour plus de détails, se reporter à notre nouvelle sélection de 
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293 livres (automne 2016) au sein de la rubrique « Actualité 
des livres » (www.conservatoire-jardins-paysages.com/
listeLivresActu.php) ou par le biais du flashcode ci-dessous.

EX LIBRIS
Une librairie Decitre en Ile-de-France

Fondée en 1907 à Lyon, l’enseigne Decitre est une référence 
en matière de librairie autant en boutique que sur la toile. 
Depuis le 22 août, la dixième librairie du groupe a ouvert 
en région parisienne dans des locaux de 850 m² au cœur du 
centre commercial « So Ouest » à Levallois-Perret (Hauts-
de-Seine). Comme toutes les librairies Decitre, elle propose 
un assortiment large de produits (littérature, jeunesse, vie 
pratique, BD, papeterie…). Un espace de rencontre est prévu 
pour accueillir et échanger avec des auteurs lors de dédicaces, 
conférences ou débats. En se rendant sur place, il ne faut pas 
hésiter à traverser la rue d’Alsace pour découvrir face au centre 
commercial l’intéressant parc Alsace. D’une superficie de 
17 000 m², il comprend un jardin de pins et saules, un jardin 
blanc, un jardin de topiaires, un jardin de montagne, un jardin 
de terre de bruyère, un jardin des senteurs, un jardin mellifère 
avec un rucher installé dans un cadran solaire analemmatique, 
une roseraie, un jardin méditerranéen, un jardin bleu, un verger 
et un potager.
Renseignements : www.decitre.fr/aide/nos-librairies/levallois-
perret

Rencontre d’auteurs à la Librairie du Jardin des Tuileries

Le samedi 10 décembre à 16 heures, Aurélien Delanoue, 
responsable de la librairie, invite à une rencontre d’auteurs 
avec Jean-Marie Boëlle et Laurence Toussaint pour la parution 
de « Jardins d’émotions, Normandie » (Editions des Falaises, 
2016).
Renseignements : www.louvre.fr/la-librairie-du-jardin-des-
tuileries

FEUILLES PERSISTANTES

« Jardin contemporain, mode d’emploi » de Chantal 
Colleu-Dumond en promotion

Paru chez Flammarion (2012) et signé Chantal Colleu-Dumond, 
la directrice du domaine régional de Chaumont-sur-Loire (Loir-
et-Cher), « Jardin contemporain, mode d’emploi » retrace les 
évolutions considérables et le développement exponentiel vécu 
ces trente dernières années dans la conception des jardins. 
Ce guide fournit des repères et des clefs afin de décrypter les 
nouvelles tendances de cet art des jardins. Bénéficiant d’une 
baisse de prix, il est dorénavant vendu 9,90 € au lieu de 29,90 €.
Renseignements : http://editions.flammarion.com/Albums_
Detail.cfm?ID=41979&levelCode=home

« Architecture et jardins moghols » de George Michell en 
promotion

Ce livre paru aux éditions de la Martinière (2013), dû à George 
Michell, retrace l’histoire de l’architecture et des jardins de 
l’Empire moghol, dynastie ayant régné sur les terres de l’Inde, 
du Pakistan et du Bangladesh actuels au cours des XVIe et 
XVIIe siècles. Bénéficiant d’une baisse de prix, il est dorénavant 
vendu 30 € au lieu de 69 €.
Renseignements : www.editionsdelamartiniere.fr/ouvrage/
architecture-et-jardins-moghols/9782732458793

FEUILLES MARCESCENTES
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Deux livres primés désormais en poche

« Jardins de papier, de Rousseau à Modiano » (Stock, 2015) 
d’Evelyne Bloch-Dano et « André Le Nôtre » (Fayard, 2013) 
de Patricia Bouchenot-Déchin, respectivement récompensés 
par « Prix Lire au jardin » 2015 pour le premier et du « Prix 
Hugues Capet » 2013 et du « Prix d’académie de l’Académie 
française » 2014 pour le second sont désormais accessibles en 
format de poche : le premier chez Le livre de poche (n° 34156) 
et le second chez Pluriel. Ces deux ouvrages ont bien leur place 
dans toutes les bibliothèques.
Renseignements : www.livredepoche.com/jardins-de-papier-
evelyne-bloch-dano-9782253185802 et www.fayard.fr/andre-
le-notre-9782818505106

HORTESIE ET EUTERPE
« Les grandes eaux musicales de Versailles 2016 » (Outhere)

Cette année, ont été célébrés les 350 ans des grandes eaux de 
Versailles. C’est en effet en 1666 que Louis XIV inaugure leur 
première édition. Comme chaque année, le CD de la musique 
diffusée dans les jardins du domaine de Versailles (Yvelines) les 
accompagnant est en vente. Parmi les compositeurs au répertoire 
figurent Marc-Antoine Charpentier, Jean-Baptiste Lully, Jean-
Philippe Rameau, André Campra et Nicolas-Pancrace Royer. 
Parmi les morceaux à remarquer, il y a notamment le « Te 
Deum » (entre 1688 et 1698) de Marc-Antoine Charpentier ou 
encore des extraits de « Les plaisirs de l’Ile enchantée » (1664) 
et du « Bourgeois gentilhomme » (1670), tous deux de Jean-
Baptiste Lully. Ce CD est en vente au prix de 14 €
Renseignements : www.outhere-music.com

ECRAN DE VERDURE

« Comme une envie de jardins… » sur France 3

Depuis le 25 septembre et chaque dimanche sur France 3 à 
16 h 15, l’animateur Jamy Gourmaud sillonne au guidon de 
sa moto vintage les routes de France pour en faire découvrir 
les plus beaux jardins. « Comme une envie de jardins… » est 
une émission donnant la parole à des jardiniers passionnés 
partageant savoir et secrets. A chaque numéro, un grand chef 
réalise à partir de son potager, une recette à base de légumes, 
de fruits ou de fleurs de saison que les différents intervenants 
savourent en fin d’émission sous la forme d’un pique-nique 
dans un jardin.
Renseignements : www.france3.fr/emissions/comme-une-
envie-de-jardins

Nouvelle présentatrice pour « Silence, ça pousse ! »
Après Noëlle Bréham puis Caroline Munoz, c’est désormais 
Carole Tolila qui œuvre depuis la rentrée 2016 aux côtés de 
Stéphane Marie dans « Silence, ça pousse ! », le magazine de 
France 5 dédié au jardinage. Dotée d’une maîtrise de science 
politique et d’un DESS communication et multimédia (Institut 
Français de Presse), cette présentatrice est déjà connue des 
téléspectateurs en qualité de chroniqueuse des « Maternelles » 
depuis 2013 toujours sur France 5, mais aussi comme joker de 
Marine Vignes pour « Météo à la carte » (France 3) et « La 
reporter June » (June). Elle a aussi travaillé pour Public Sénat 
et Direct 8 (aujourd’hui C8). Pour la petite histoire, elle est 
l’épouse de Thomas Isle, animateur de « La quotidienne » 
(France 5).
Renseignements : www.france5.fr/emissions/silence-ca-
pousse

« Gilles Clément, Le jardin en mouvement » (2015) 
d’Olivier Comte
« D’abord, il a fallu que j’oublie tout ce qu’on m’avait appris. 
On m’avait appris à tuer. Il faut tuer. Il faut supprimer tout 
ce qui ne va pas, les maladies, les plantes, les animaux, les 
insectes. On tue, on passe des produits. Enfin, si on regarde 
bien un jardinier il est un militaire casqué, masqué, parce 
que c’est très dangereux tout ce qu’il fait, même pour lui ! ». 
C’est avec ces termes de Gilles Clément que commence ce 
film d’Olivier Comte (0 h 52) tourné en 2013 en partie à « La 
Vallée », le jardin personnel du paysagiste dans la Creuse. Le 
« jardinier paysagiste », comme il se qualifie revient ainsi 
sur son expérience et ses idées fortes comme le « jardin en 
mouvement » ou le « tiers paysage ». Le jardin en mouvement 
prend forme en choisissant de garder ou pas tel ou tel végétal. 
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Ce reportage permet de revoir différentes de ses créations 
réputées à l’instar du parc Henri Matisse à Lille (Nord), 
le « jardin en mouvement » du lycée Jules Rieffel à Saint-
Herblain (Loire-Atlantique), le domaine du Rayol, le jardin des 
Méditerranées au Rayol-Canadel (Var), le parc de sculptures 
de l’Ile de Vassivière à Beaumont-du-Lac (Haute-Vienne) ou 
encore le toit de la base sous-marine de Saint-Nazaire (Loire-
Atlantique). Ce DVD comporte un second film, « Petit lexique 
à l’usage du monde » (2013), dans lequel Gilles Clément et 
le philosophe Gilles Tiberghien réagissent à des mots ou des 
expressions tirés d’un chapeau comme « étonnement », « faire 
avec », « jardin », « larve », « mouvement », « rêver »… Ce 
film récemment diffusé sur France 3 Limousin (7 novembre) 
est disponible en DVD (a.p.r.e.s, 2015) au prix indicatif de 
20 €.
Renseignements : www.apres-production.com/edition_
gillesclement.htm

DU COTE DES LAURIERS ET DES PALMES
Prix François Sommer 2016

La Fondation François Sommer, pour la Chasse et la Nature en 
partenariat avec la Fondation pour les Monuments Historiques 
et la Demeure Historique, a remis le « Prix François Sommer 
pour la Chasse et la Nature » le 27 janvier au musée de 
la Chasse et de la Nature. Ce prix a récompensé le livre 
« Versailles, une histoire naturelle » de Grégory Quenet (La 
découverte, 2015).
Renseignements : http://fondationfrancoissommer.
org/2016/01/27/remise-prix-litteraire-francois-sommer-2016

Prix Lire au jardin 2016

Décerné pour la cinquième fois le « Prix Lire au jardin » a 

récompensé deux ouvrages dans deux catégories le 23 mai 
dans le cadre du domaine de Versailles et de Trianon. C’est 
« L’émouvante beauté des feuilles » de Gérard Jean (Ulmer, 
2015) qui remporte le « Grand Prix du livre Versailles Lire 
au jardin » et « Le grand livre de jardinage des enfants » de 
Caroline Pelissier, Virginie Aladjidi et Elisa Géhin (Thierry 
Magnier, 2015) dans la catégorie « Prix du livre Versailles 
jeunesse ».
Renseignements : www.chateauversailles.fr/les-actualites-du-
domaine/evenements/evenements/autres-evenements/prix-
versailles-lire-au-jardin-2016

Prix Pierre-Joseph Redouté 2016

Décerné depuis 2000 pour couronner les meilleurs livres de 
jardin et de botanique parus en langue française dans l’année, le 
« Prix Pierre-Joseph Redouté » est organisé par l’Association 
des jardins du Maine (JASPE), en partenariat avec l’Institut 
Jardiland et est remis chaque année le 1er week-end de juin 
au château du Lude, lors de la « Fête des jardiniers ». Pour 
cette 17e édition, il a été décerné le 4 juin au livre « Dingue 
de plantes » de Didier Willery (Ulmer, 2015) qui obtient aussi 
le « Prix du public ». Six autres distinctions ont également 
été décernées. « Daniel Ost, l’art floral & la beauté de 
l’éphémère » de Paul Geerts (Les Arènes, 2015) obtient le Prix 
artistique. « Le monde secret des champignons » de Jens H. 
Petersen (Delachaux et Niestlé, 2015) est récompensé du Prix 
nature. « L’herbier globe-trotter, 100 plantes extraordinaires 
du monde et le carnet botanique » de Thomas Haevermans & 
Agathe Haevermans (Hachette, 2015) reçoit le Prix botanique. 
« Plantez vos noyaux » de Holly Farrell (Larousse / Royal 
Horticultural Society, 2016) est détenteur du Prix jardinage 
pratique. « L’herbier Vilmorin, deux siècles de passion pour 
les plantes comestibles et d’ornement » de Christine Laurent 
(Belin, 2015) remporte le Prix historique, tandis que le Prix 
spécial du Jury a été remis à « Abeilles sauvages » de Philippe 
Boyer (Ulmer, 2015).
Renseignements : www.lelude.com/fr/prix-redoute.php
Prix Clément Jacquiot 2016
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Attribué tous les trois ans à un ouvrage de biologie végétale 
par l’Académie d’agriculture de France, le « Prix Clément 
Jacquiot » a été décerné le 5 octobre à Philippe Riou-
Nivert, pour sa collection « Les résineux » (Institut pour le 
développement forestier) comprenant le tome 1 « Connaissance 
et reconnaissance » (2001), le tome 2 « Ecologie et pathologie » 
(2005) et le tome 3 « Bois, utilisations, économie » (2015). 
Il doit encore paraître un tome 4 intitulé « Sylviculture et 
reboisement ».
Renseignements : www.academie-agriculture.fr/prix-
medailles/prix-clement-jacquiot

Prix Saint-Fiacre 2016

Le « Prix Saint-Fiacre », prix annuel de littérature délivré le 
15 octobre par l’Association des Journalistes du Jardin et de 
l’Horticulture (AJJH), a été attribué au livre « Dialogues de 
fleurs » de Mohamed El Faïz (Petit Génie, 2016). Les prix 
« coup de cœur » de cette même distinction sont respectivement 
revenus à trois livres : le coup de cœur « Histoire et culture » à 
« L’herbier Vilmorin, deux siècles de passion pour les plantes 
comestibles et d’ornement » de Christine Laurent (Belin, 
2015), le coup de cœur « Savoir-faire » à « Le saule, la plante 
aux mille pouvoirs » de Dominique Brochet (Editions de 
Terran, 2016) et le coup de cœur « Illustrations ou dessins » 
à « Un grand jardin » de Gilles Clément et Vincent Gravé 
(Cambourakis, 2016).

Renseignements : www.ajjh.org/ajjh-info.php?type=15

KIOSQUE DE JARDIN
Lancement de « Relax jardin »
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Grande galerie n° 37 (septembre - novembre 2016)
Outre sa une consacrée à l’exposition « Bouchardon (1698-
1762), une idée du beau » (du 14 septembre au 5 décembre), 
le sculpteur du célèbre « L’Amour se faisant un arc de la 
massue d’Hercule » (1750), placé dans le temple de l’Amour 
du jardin de Trianon à Versailles (Yvelines), le journal du 
Louvre présente un article sur la « FIAC hors les murs » dans 
le jardin des Tuileries, intitulé « L’art au jardin, drôle d’endroit 
pour une rencontre ».

NOCTURNES EDENS
« Noël au jardin : Le soulier de verre » au parc de Wesserling 
à Husseren-Wesserling (Haut-Rhin)

Inspiré du conte « Cendrillon », « Le soulier de verre » est 
un parcours féerique en plein cœur des jardins étincelants 
accessibles au cours de 18 soirées (du 3 au 30 décembre) de 
17 h à 21 h. Entre rêves et magie, ce « Noël au jardin » est à 
apprécier à la lumière des bougies, dans une folle aventure, 
remplie d’étonnement, de générosité et de poésie avec 
d’étonnants personnages.
Renseignements : www.parc-wesserling.fr/noel-au-jardin

Ce numéro a été réalisé grâce à la participation de Christian 
Maillard et d’Anne Augarde.
Prochain numéro de Contact : février 2017

Ce nouveau magazine présent dans les kiosques depuis 
septembre (3,95 €) propose toute une série d’articles sur 
deux ou quatre pages revenant sur des grandes thématiques : 
les jardins botaniques, japonais, royaux, sauvages, sculptés, 
les labyrinthes... En lien avec l’actualité, des sujets sont axés 
sur les jardins dans la ville, publics, verticaux, sur les toits, 
suspendus… Les articles sont aussi d’ordre culturel avec un 
sujet sur les jardins dans la fiction (contes, cinémas, jeux 
vidéo…) ou dans la bible et la mythologie. Ce premier numéro 
conseille même la visite de 10 jardins français incontournables.
Renseignements : www.giga-presse.com/journaux.
php?cod=L6611

Petite revue de presse grand public sur le thème des jardins
Dans les parutions récentes les jardins ont été à l’honneur :

Contes, la nature, racine de notre récit (octobre 2016)
Dans ce hors-série du bimestriel « Mythologie(s) », un article 
de 4 pages retranscrit un entretien avec Monique Mosser et 
Hervé Brunon, les auteurs de « L’imaginaire des grottes dans 
les jardins européens » (Hazan, 2014). Ils y évoquent les grottes 
artificielles de jardins, leur symbolique, la place de l’élément 
aquatique, leurs racines dans la mythologie et la poésie… Parmi 
les autres sujets, sont à signaler ceux sur le « merveilleux » 
forestier, des transformations de végétal en arbre, les légumes, 
fleurs et céréales dans les contes du Vietnam, l’amitié entre un 
tsar et un bouleau ou encore des présentations de contes du 
monde comme « La belle au bois dormant » ou « L’arbre et 
l’orphelin »…

Clés pour le train miniature n° 27 (septembre - octobre 
2016)
Etonnant de trouver une telle revue dans cette rubrique mais 
ce bimestriel propose sa une sur la réalisation d’un potager sur 
un réseau de train miniature. En effet, des conseils et astuces 
sont divulgués sur trois pages pour réaliser un beau potager 
avec citrouilles, poireaux, courgettes et même des rames de 
haricots. Tout n’est qu’affaire de patience pour les amateurs 
de modélisme ferroviaire. Par ailleurs, en page centrale, des 
wagons à reconvertir en cabanes pour le fond du jardin sont à 
découper puis monter.


